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Enfin le Prin-temps eftant venu, & la riuiere com-
mengant a eftre vn peu libre par le depart des glaces,
ils refolurent de s’embarquer pour retourner en leur
pays promettans d’y parler hautement en faueur de
la Foy, & de rendre leurs parens & compatriotes
participans du mefme bon-heur qu'ils auoient receu
aupres de nous. En effe&, il y auoit de grandes
apparences qu'ils euffent fort auancé la Foy dans leur
pays, eftant defia quafi tous hommes faits, & de bon
efprit, bien inftruics, & grandement zelez pour la
conuerfion de leurs gens, parmy lefquels [152] quel-
ques-vns d’eux auoient beaucoup d'authorité, & par-
ticulierement vn qui auoit efté defia choifi pour eftre
Capitaine de guerre, outre cela ils deuoient parler
auantageufement des Frangois, & de nos Peres qui
les auoient chargez de beaux prefens, & tefmoigné
toute forte d’affection, mais toutes ces efperances ont
efté vaines, & fi nous n'en auions d'autres plus folide-
ment eftablies fur la prouidence de Dieu, nous
aurions fujet de craindre que 1'accident arriué A nos
Seminariftes ne gaftaft tous nos affaires dans les Hu-
rons, au lieu de les auancer, ces peuples fe pounant
figurer par tant de mauuais éuenemens aufquels nous
donnons ce femble quelque occafion, que nous leur
apportons tous ces malheurs, & que noftre compa-
gnie eft fatale a leur ruine & defolation, s’ils n’ont
pas ces penfées, c'eft par vne {peciale Prouidence de
Dieu qui poufle nos affaires en confondant nos inuen-
tions & induftries, & en nous ouurant d’autres voyes
que nous ne connoiffions pas. Tant y a que nos
Neophytes s'embarquerent dans trois canots le 27.
d’Auril [153] auec le Pere Iofeph Breflany Italien de
Nation & natif de la Ville de Rome, que noftre



